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Depuis le 12 octobre 2017, AutonoMIE occupe 
un bâtiment rue glacière à Toulouse. Vide 
depuis longtemps, cet ancien hôtel de passe a 
permis de mettre à l’abri les jeunes mineurs 
isolés mis à la rue par le conseil départemental.
Le 23 février prochain aura lieu le procès de 
cette réquisition au tribunal d’instance : en jeu, 
une possible expulsion pour les 45 mineurs 
isolés étrangers qui y vivent actuellement, et le 
retour à la rue, sans aucune ressource.
Ce journal documente la dernière ligne droite 
avant le procès, celle d’un espoir pour ces 
jeunes : l’accès au droit commun. Le droit 
d’aller à l’école. Le droit d’être soigné. Le droit 
d’avoir une place dans la société, d’apprendre 
un métier, de vivre.

Depuis le 12 avril 2016, le conseil 
départemental ne prend plus en charge les 
mineurs isolés étrangers tant qu’ils n’ont 
pas fait la preuve de leur minorité. Le 4 
juillet 2016 était créé le DDAEOMIE, un 
dispositif dont le travail est de faire des 
mineurs isolés étrangers des sans-papiers 
comme les autres. Après quelques jours 
d’interrogatoires sur un mode policier et 
d’humiliations diverses, 80 % des jeunes qui 
y rentrent sont déclarés majeurs à partir de 
critères arbitraires et jetés à la rue sans 
ménagement.
Les jeunes continuent alors leur parcours 
d’obstacles jalonné de violences 
institutionnelles et de racisme d’État : ils 
tentent de faire reconnaître leurs droits en 
tant que mineurs en saisissant la juge des 
enfants et s’organisent au sein d’un 
collectif :  
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Les actualités du moment...Les actualités du moment...
MARDI 23 JANVIER
Soirée de soutien à AutonoMIE au 
local de la rue des cheminots. 
L’occasion d’entendre les jeunes 
raconter les pratiques racistes du 
DDAEOMIE.

JEUDI 25 JANVIER
Une nouvelle prof d’Anglais a fait son premier 
cours à la Glacière.
L’atelier vélo hebdomadaire a eu lieu entre 16h 
et 18h : 3 nouveaux vélos pour les jeunes !
Un jeune placé depuis le 19 janvier part au CD 
avec ses valises voir Tonton Méric.
Un jeune mis à la rue par le DDAEOMIE.
La salle collective a été redécorée par l’atelier 
arts plastiques du matin !

Chroniques d’une expulsion
Les enfants de la Françafrique

Qu’est ce qu’un mineur isolé étranger ? 
Un mineur isolé étranger (MIE), désormais 
désigné sous l’appellation plus large de 
"mineur non accompagné" (MNA), est un 
jeune de moins de 18 ans qui n’a pas la 
nationalité française et se trouve séparé de 
ses représentants légaux sur le sol français. 
De sa minorité découle une incapacité 
juridique, et de l’absence de représentant 
légal une situation d’isolement et un besoin 
de protection. En tant que mineur, il a donc 
droit à la protection de l’État (enfin, en 
théorie…).

Un jeune est jeune quelle que soit sa nationalité
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Nous sommes les jeunes du 
collectif AutonoMIE. Nous sommes un 
rassemblement de mineurs isolés 
étrangers venus de plusieurs pays 
d’Afrique et d’Asie. Nous sommes venus 
en France pour apprendre et avoir goût à 
la vie. AutonoMIE nous aide à défendre 
nos droits notamment dans notre recours 
juridique pour faire reconnaître notre 
minorité.

Nous habitons rue de la Glacière 
dans un hôtel abandonné réquisitionné . 
On est très contents d’être ici parce qu’on 
n’est pas dehors . Ici, nous sommes une 
trentaine de jeunes qui habitons 
ensemble. Il y a d’autres jeunes qui sont 
hébergés chez des particuliers. Nous nous 
organisons quelles que soient nos 
origines, nos ethnies.

Chaque semaine, les professeurs 
viennent nous donner des cours de 
français, d’anglais, de maths  pour mettre 
à niveau les personnes qui n’ont pas été à 
l’école et, pour ceux qui y ont été, 
améliorer leurs connaissances. 
Tous les samedis, on va faire la récup 
pour préparer à manger. Nous organisons 
aussi la vie du bâtiment : faire la cuisine, 
le ménage,.. 
Il y a 20 chambres où dorment les jeunes, 
un bureau d’accueil, une salle de classe 
pour les cours, une cuisine. 

https://autonomie31.wordpress.com

Il fait beau dehors. Aujourd’hui, je me presse, 
j’ai rendez vous à la glacière. C’est jeudi, jour de 
mon cours de français. Un jeudi un peu spécial : une 
nouvelle salle a été aménagée, il y a des tables et des 
chaises pour tout le monde, un vrai tableau. Ca en 
fait du chemin depuis cet été, que nous avons passé à 
faire cours assis par terre sur les pelouses 
toulousaines, les cahiers sur les genoux, les alphabets 
dans l’herbe et les regards étonnés des promeneurs 
dans le dos ...faut dire que c’est pas tous les jours 
qu’on croise une dizaine de jeunes grands, blacks, 
occupés à essayer de comprendre les mystères de la 
langue française en plein air...

Aujourd’hui, ils sont plus nombreux : 
forcément, les tables et les chaises, ça aide à se 
motiver. Et puis, plus personne ne les regarde 
bizarrement, dans la salle de classe. 

Il y a ceux qui habitent là, ou qui viennent 
depuis longtemps, et qui ont déjà attaqué la 
conjugaison du passé composé avant que je n’arrive, 
ceux qui viennent d’arriver et qui recopient avec 
attention les lettres de l’alphabet, en pestant parce 
que « pfff, trois façon d’écrire la même lettre, c’est  
trop dur trop dur pour apprendre !! », 
ceux qui n’osent pas encore s’asseoir avec nous, qui 
vont passer, écouter l’air de rien, regarder un peu par 
dessus l’épaule du copain, et qui reviendront tout à 
l’heure me prendre à part dans le couloir pour voir si 
on peut travailler un peu parce qu’ils n’ont jamais été 
à l’école…

Tout à l’heure, après la conjugaison, la lecture 
et l’écriture de texte, on discutera codes sociaux : on 
comparera les manières de vivre la collectivité ici, en 
France et chez eux, en Afrique. Pour moi, c’est un 
exercice d’apprentissage de l’oral. Pour eux, 
l’occasion de se familiariser un peu plus avec leur 
nouvelle vie. Pour nous, l’occasion de faire lien et de 
partager. 

Il fait beau dehors mais je me presse de 
rentrer : aujourd’hui j’ai rendez vous à la glacière, et, 
là bas, le soleil est à l’intérieur. 


